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PREAMBULE 

L'excursion dont nous allons tracer le programme aura 
tout d'abord pour objet la visite du massif du PelPoux, l'un 
des plus eleves et des plus beaux des Alpes. Les principaux 
sommets de ce massif sont: la Barre des Ecrins (4rn3 m), la 
Meije (3987 m), le Pelvoux (3954m), l'Ailefroide (3925 m), la 
Grande-Ruine (3754m), les Bans (3651 m), les Rou:ies (3634m), 
l'Olan (3578 m). Le massif du Pelvoux est forme de terrains 

La simili-gravure ci-dessus,qui represcnte Ja Meije vue du eo! de Pacave, 
cst empruntee au bei ouvragc de M. H. Duhamel, Aii pays des Alpins. 
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cristallins, granite, gneiss, micaschistcs, dans les replis 
desquels sont conscrves, c;i1 et li1, quclques lambcaux de 
Trias ou de Lias, et aussi, sur lc bord occidental, quelqucs 
temoins de terrain houiller. 

Envisagee du point de vue petrographique, la region du 
Pclvoux est fort remarquable. Elle renferme plusieurs mas­
sifs granitiques, clont la roche (granite du PelPoux) est un 
granite alcalin (alkaligranit) a peu prcs completement de­
pourvu de chaux et de magncsie. Les contacts de ce granite 
et des terrains encaissants montrent : lo qu'il n'y a pas eu 
d'action endomorphe sur le granite; 2° que le granite a plus 
ou moins modifie les schistes; 3o qu'il n'a exerce sur cer­
tains gneiss aucune action app1·eciable, et qu'ainsi il y a, 
dans la region, des gneiss dont l'origine est anterieure a la 
montee du granite. Les filons qui recoupent le granite et les 
terrains anciens sont nombreux, et de roches variees : aplite, 
orthophyre, lamprophyres, diabases, minettes. Des amas de 
~enite s'isolent aulmilieu du granite. 
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~'ig. L - Profil transversal (schcmatique) du massif de Pelvoux. (La 
courbc plcine correspond a Ja surface actuclle du sol; la courbc 
ponctuee a Ja position actuelle de la surface de base du Trias.) 

Si on le regarde du point de vue tectonique, le massif du 
Pelvoux est un type de la structure en plis paralleles extre­
mement prolonges. II en est ainsi depuis l'epoque houillere. 
On peut distinguer des plis antetriasiques, des plis postju­
rassiqaes ou plis alpins, et des plis postoligocenes. Tout le 
faisceau des plis alpins est deverse vers l'exterieur de la 
chalne des Alpes (fig. 1). 

Les eaux qui descendent des glaciers du Pelvoux s'ecou_ 
lent : a l'ouest, par la Romanehe et le Drac, vers l'lsere; a 
l'est, par la Guisanne et la Gyronde, vers la Durance. La 
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ligne de partage se tient constamment au-dessus de 3000 m 

d'altitude, entre le col d' Arsine au nord et le Pas de la 
Cavale au sud, sur une longueur d'environ 24 kilometres. 
Au nord du col d'Arsine cette ligne se releve encore jusqu'a 
3ooom dans le petit massif ct·istallin de Combeynot: puis eile 
tombe a 2057 m au col du Lautaret, ou passe la routc de Gre­
noble a Briam;on. Gest par cc col du Lautaret quc les con­
gressistes entreront dans le Brianvonnais. 

La zone du Brianronnais est separee du massif du Pclvoux 
par une bande ininterrompue <le terrains tertiaircs (zone du 
Flysch). Elle est elle-meme formee, dans la region de ßrian­
c;on, par un ernpilement de nappes, ou de plis couches, ou 
SC repetent lc Houiller, lc Pcrmien, lc Trias, le Lias, le Ju­
rassiquc superieur, l'I~ocene, le Flysch. L'empilemcnt de 
nappes ou de plis a ete plisse lui-meme d'une fa~~on t\nergi­
que, et plisse en eventail, les plis du bord ouest de la zone 
etant couches vers la France, ceux du bord est vers l'Italie. 

L'excursion se terminera au Mont-Genevre, sur le bord de 
la zone des << Schistes Lustres n, el le dcrnier jour sera con­
sacre, en grandc partie, a l'etude dt's roches vertes (gabbros, 
variolites et serpentines) qui forment, au sud du Mont­
Genevre, le massif du Chenaillet. 

L'itineraire de l'cxcursion se tient tout cntier dans les 
limites de la feuille << Brianc;on >> de la Carte geologique 
detaillee de la France a l'echelle de 1/80000. 

L'excursion ne comprend aucune course dangereuse, et 
meme aiicune course difficile. Il suffit, pour y prendre part, 
d'etre bon marcheur. Les bagagcs suivront, chaque jour, la 
colonne, en voiture ou a dos de mulet; et les congressistes 
n'auront jamais a porter eux-mcmes que les provisions de 
leur dejeuner. On couchera chaquc soir dans des lits, sauf 
le soir du huitiemc jour, aux Combes, ou l'on dorrnil'a sur le 
foin ou la paillc. 

Outre la feuille 11 Briani;on >> de la Cat•te geologiquc 
detaillee (Paris, chez Baudry), les congressistes consulteront 
avec fruit les memoircs suivants : 

Ch. LoRY. - Notes diverses Lues a la Reunion extraordin.airt! 
de la Societe Geologique (Bull. Soc. Geol., 3• serie, 
t. IX, 1881). 
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CH. LORY. - Sur la constitution et la structure des massifs de 
schistes cristallins des Alpes Occidentales (Congres geol. 
international de Londrcs, 1888). 

D. ZACCAGNA. - Sulla geologia delle Alpi Occidentali (Boll. 
del H.. comitato geolog., 1888). 

P. TEllMIEn. - Snr l'e.xistence de la microgranulite et de l'ortho­
phyre dans les Alpes franr;aises (Comptes-rendus Acad 
des Sciences, t. CX V, 1892). 

n Sur les roches de la serie porply-rique dans les Alpes 
francaise.~ (lbid„ t. CXVJ, 18()3). 

» Le massif des Grandes-Rousses (Bull. des Services de la 
Carte geol. de la France, t. Vl, 18g4). 

n S1ir les terrains cristallins, d'dge probablement tertiaire, 
des montagnes de l'bychauda, de Serre-Chevalier et de 
Prorel (Bull. Soc. Geolog., 3• Serie, l. xxm, 1895). 

n Sur la tectonique du massifdti Pelvoux (Bull. Soc. Geol., 
3• serie, t. XXIV, 1 ~()(i). 

n Sur le granite du l'elvou.\: (Comples-rendus Ac. des Sc„ 
t. CXXIV, 1897). 

>' Sur le graduel appauvrissement en chaux des roches erup­
tives basique:-; de la region du Pelvoux (Ibid., ibid.). 

n Sur l'elimination de la chau.'I:, par metasomatose, dans 
les roclzes eruptives basiques de la region du Pelvoux 
(Bull. Soc. Geol., 3' s{!rie, t. XXVI, 18g8). 

» Sur la structure du Brianr;onnais (Comptes-rendus Ac. 
des Sc., t. CXXVlll, 1899). 

n Les nappes de recouvrement du Brianr;onnais (Bull. Soc. 
Geol., 3• serie, t. XXVII, 1899). 

» Les microgranites de la vallee de la Guisanne (Bull. Soc. 
Geol., 3• serie, t. XX VII, 1899). 

n Les montagnes entre Brüm9on et Vallouise ; nappes 
brianr;onnaises (Bull. des Services de la Carte geolog., 
1900). 

P. TERMIER et \V. KILIAN. - Sur un gisement d'ammonites dans 
le Lias calcaire de l'Oisanli (Bull. Soc. Geolog., t. XXI, 
1893). 

T.-G. BoNNEY. - Xotes on two traverses of the crystalline rocks 
of the Alps (Quarlerly Journal, 45, 1889). 

G.-A.-J. CoLE et J.-\iV. GREGOllY.- The variolitic rocks ojMont 
Genevre (Quarterly Journal, 4ö, 1890). 
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W. K1L1AN. - Notes sur l'histoire et la structure geologique des 
chaines alpines de la 1l1aurienne, du Hriaw;onnais et 
des regions aqjacentes (Bull. Soc. Geol., 3' serie, t. XIX, 
1891). 

» Sur .l'existence du Jurassique superieur dans le massff 
du Grand-Galibier (Ibidem, t. XX, 18g2). 

» Notes diperses dans les Comptes-rendus des Collaborateurs 
du Serpice de la Garte geologique (Bull. des Services 
de la Carte geolog., tomes VII, VIII, IX, X, XI et XII, 
1894-18g9). 

» Sur divers faits norweaux de la geologie des Alpes dau- · 
phinoises (C.-R. Acad. des Sc., t. CXXVII, 18g8). 

» Sur certains points de la structure des Alpes fran9aises 
(Bull. Soc. Geol., 3e serie, t. XXVII, 1899). 

W. KILIAN et LUGEON. - Une coupe transPersale des Alpes 
brian~onnaises de la Gyronde a la .frontiere italienne 
(C.-R. Acad des Sc., t. CXXVIII, 1899). 

PREi\llEHE JOURNEE. - Veodredi 31 aoüt 

Environs du Bourg • d'Oisans. 

Horaire. - Depart de Grenoble en chcmin de fer a 8 h. 1/2 
du matin. Arrivee au Bourg-d'Oisans (729 m) a 11 h. 1/2. 
Dejeuner. Depart a 1 heure a pied, pour Villard-Notre~Dame 
(1552m), 0\1 l'on arrivera a 3 h. 1/2. Promenade au ravin du 
glacier. Depart a G heurcs pour le Bourg-d'Oisans, Oll l'on 
arrivera a 7 h. 1/2. Diner et coucher au Bourg-d'Oisans. 

Guide geologique pour la journee. - Le chemin de fcr 
de Grenoble au Bourg-d'Ois;ms remontc, a partir de la Station 
de Jarric-Vizille, la vallee de la Romanehe. Cette vallee est 
une cluse etroite et profonde, qui tranche la chaine cristal­
line de Belledonne, et qui recoupe successivement des mica­
schistes et chloritoschistes (de Vizille a Sechilienne ), puis des 
gneiss basiques, riches en pyroxene et en amphibole, dans 
lesquels s'intercalent des gabbros plus ou moins transformes 
(füouperoux, Sechilienrie, Rochetaillee). Ces terrains cristal­
lins de ßelledonne ont ete, de memc quc cenx du Pelvoux. 
recouverts par des deplits secondaires. Quelques temoins du 
Trias et du Lias, et aussi quelques lambcaux de terrain houil­
ler, sont conserves <laus des synclinaux aigus et affieurent 
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dans les parties hautes de la chaine. Mais, entre Vizille et 
Rochetaillee, aucun de ces synclinaux ne descend jusqu'a la 
vallee, et l'on ne voit, de Ia route, que des aflleurements cris­
tallins. 

o· E 

~ L. Lias . VJJ1lJ G. Gnciss granitiqucs. 

•• T. Trias. ~ GB. Gneiss basiques. 

c==J . H. Houiller. f!&mll X. Micaschistes . 

Fig. 2. - Coupe schömalique df> Vizille au Bourg-d'Oisans il travers 
Ja cha!ne de Bcllcdonne. 

A Rochetaillee, Ia v:illee s'elargit brusquement : on entre 
dans la plaine du Bourg-d'Oisans, qui est un ancien lac, long 
<;le 15 kilometres, et Iarge, en moyenne, d'un kilometre et 
demi. Cet elargissement eorrespond a la traversee d'un syn­
clinal, profondement enfonce, qui amene Ie Lias au niveau 
de la vallee. La bande de terrains secondaires qui a ete con­
servee, gräce a ce synclinal, limite a l'est la chaine de nellc­
donne : Je massif cristallin, situe au dela du synclinal s'ap­
pelle massif des Grandes-Housses au nord de la Romanehe, 
et massif du Pelvoux au sud de cette riviere. 

La ville du ßourg-d'Oisans est bätie sur le llanc oriental du 
synclinal en question, :\ la limite des gneiss et des terrains 
sccondaires. Elle est dominee i1 l'ouest par des escarpemenls 
calcaires (Lias), hauts d'environ IOOO metres. Au nord, Ja 
plaine semble barree par la chaine de Belledonnc. Au sud­
est, on aper9oit ]es premieres cimes ·du massif du Pelvoux: 
Je Rochail (307om), la Muraillette (302om), Loranoure (3341 m). 

La promenadc ü Villard-Notre-Damc a un double objet : 
montrer pour la prerniere fois les terrains qui, avcc des ca­
ractercs i1 peu pres constants, forment la plus grande partie 
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du rnassif du Pelvoux; et faire voir l'allnre generale, et aussi 
l'intensite, des plissernents postjurassiques. 

Le chemin du Bourg-d'Oisans a Villard-Notre-Dame s'eleve 
sur le bord oriental du synclinal, et s'ecarte peu de la limite 
des terrains cristallins et secondaires. On traverse d'abord 
de grands cünes d'eboulis. Puis on voit, sur le sentier meme, 
affieurer le granite qui fait bientilt place it des gneiss, en 
bancs horizontaux, dans lesquels s'interstratifient des amas 
de granite ou d'aplite. Ces gneiss. tres feldspathiques, sern­
blent resulter de l'action exomorphe du granite sur des mi­
easehistes preexistants. lls sont recoupes par un filon de 
quartz aurifäre. 

On monte, par de nombreux Jacets. dans les gneiss, au 
milieu d'une foret de sapins, jnsqn'it un replat roeheux d'ou 
l'on aper\:oit une derniere fois le Bourg-d'Oisans. Sur ee 
replat, on voit bientöt, vers le hameau de Ja Gardette, affieu­
rer les dolomies du Trias et, sur elles, une nappe de mela­
phyre. Le chemin traverse cette nappc et penetre dans les cal­
caires du Lias; puis il rentre dans le melaphyre et suit, au­
delit d'un grand ravin, la limitc du melaphyre et des dolomies. 

Celles-ci passent parfois a des cargncules. Elles sont mas­
sives, en gros bancs epais de plusieurs mHres, separes par 
de petites mises schisteuses. La cassure fraiche est d'un gris 
clair. La roche est recouverte d'une patine blem1tre ou jau­
nätre. Quand les mises schisteuses deviennent un peu epais­
ses, elles se composent habituellcment de schistes versico­
Jores. La puissance totale de ce Trias varie de 20 a 40 metres. 
La base est partout formee d'un gres quartzeux tres dur, 
epais d'un a deux metres. 

La nappe de melaphyre cst puissante d'cnviron 20 metres. 
La roche est noire, ou noir verdtltre, ou noir rougeil.tre, tres 
alteree. Au microscope, on voit que le feldspath a ete entic­
rement decalcifie, et ne renferme plus que de l'albite. Les 
mineraux magnesiens sont decomposes. L'olivine a genera­
lement garde sa forme : eile cst epigenisee par du talc ou de 
Ja howlingite. La structure est semi-ophitique. 11 y a des 
coulees scoriacees, dont ]es soulllures sont remplies de cal­
cite (spilites ou variolites du Drac, des anciens auteurs). II 
y a aussi des sortes de tufs, trcs decomposes, transformes en 
schistes rouges, violets, ou vcrt-sombre. 
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Les melaphyres du Dauphine ont couvert une aire tres 
etendue. lls forment comme un niveau geologique, au som­
met du Trias, ou a la base du Lias. lls se presentent, le plus 
souvent, avec des caracteres de coulees volcaniques, mais 
parfois ils sont intrusifs. On connait de semblables intrusions 
dans les dolomies du Trias, et d'autrcs, plus rares, dans les 
calcaires du Lias inferieur. 

A quelques centaines de metres au-dela du grand ravin de 
la Gardette, on rentre dans des gneiss en lits reguliers sepa­
res par de grosses veines d'aplite blanche. Ces gneiss plon­
gent faiblement vers le nord. Le chemin s'y tient sur une 
longueur d' environ 300 metres, et les quitte de nouveau pour 
recouper les dolomies. Le grand tournant du sentier, ou l'on 
franchit, pres d'une chapelle, l'arete de la montagne, est 

S.S.E. 

y 

-++++++T+ 

++++-+++++++++ 

..'Vio~au dt! La p/..ain..e 

L. Lias. 

µ. Melaphyre. 

T. Trias. 

N.N.O 

X. Micaschistes et 
Gnciss. 

y Granite. 

Fig. 3. -Coupe de Villard-Notre-Damc au Bourg-d'Oisans. 

encore dans les bancs triasiques. Mais, au-dela de cc tour­
nant, on entre immediatement dans la nappe de melaphyre 
qui, sur ce point, a tous lcs caracteres d'une nappe intrusiPe 
(intercalation de dolomie au milieu de la nappe, breches a 
gros blocs, etc.). Le village de Villard-~otre-Dame est bati, 
moitie sur le melaphyre, moitie sur lcs calcaires du Lias 
(fig. 3). 

Du haut du village, on jouit d'une fort belle vuc sur le 
massif des Grandes-Rousses, et sur la partie occidentale du 
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massif du Pelvoux (glacier du Mont-de-Lans, Aiguille du 
Plat-de-la-Selle, etc.). 

Au Sud du village, le ravin par oü s'ecoulent les eaux 
descendues du glacier montre le renversement du granite 
sur les tcrrains secondaires. C'est ta un phcnomene tres fre­
quent dans le massif du Pelvoux, oü l'ensemble des terrains 

s N 

s. N. 

Fig. 4. - Ticnverscment du granitc sur lcs tcrrains secondaircs dans 
le ravin du glacicr de Villard·Eymont (memc legende que pour la Hg. 3). 

cristallins et secondaires a ete plisse en un faisceau de plis 
paralleles, generalement tres aigus et tres serres, lesquels, 
dans leur partie haute, sont tous couches vers l'exterieur 
des Alpes, parfois jusqu'a l'horizontale. Les deux coupes 
reunics dans la figure ci-dessus (fig. 4) sont prises, la pre, 
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miere snr Ja rive gauche du ravin, Ia seconde sur Ja rfre 
droile, a moins d'un kilometrc l\rne de l'autre. La seconde 
coupe montre deux synclinaux faiblement deverses. La pre­
miere n'offre au regard qu'un seul synclinal, tres fortement 
couche. Les phenomenes d'etirement sont intenses. 

Dans Je ravin, on pourra recueillir de beaux echantillons 
de granite, d'aplite et de sycnite. Le granite (granite alcalin 
du PelPoux) est blanc. II est forme de quartz, cryptoper­
thite, albite, et d'un'e petite quantite de mica noir. Les aplites 
sont blanches et semblables a dn sucre. La ~xenite (type 
Lauvitel) forme de nombreux amas sur le versant occidental 
de l'Aiguille-du-Midi. 

DEUXIEME JOURNi::E. - Sa1nedi '.I er septe1nbre 

Lauvitel. Venosc. Saint-Christophe. 

Horaire. - Depart du Bourg-d'Oisans, en voiture, a5 h. 3o 
du matin. Arret au Pont Saint-Guillerme. Arrivee aux 
Ougiers, a 7 h. Promenade. a pied, au lac Lauvitel. Dejeuner 
a V enosc, a midi. Dans l'apres-midi, promenade ü pied it 
Saint-Christophe ( 147om). Diner et concher, soit ü Saint­
Christophe, soit ü V enosc, sui vant le nombre des excu rsion­
nistes. 

Guide geologique pour la journee. - L'interet de cette 
journee est surtout petrographique. ll s'agit d'etudier le bord 
oriental du massif granitique du Rochail (deja entrevu la 
veille), les roches diverses (aplite, syenite, orthophyre) qui 
se rattachent au granite, probabJement par voie de differen­
ciation, et enfin d'examiner les micaschistes et gneiss dont la 
route de V enosc a Saint-Christophe offre une bonne coupe. 
Entre temps, les congressistes anront l'occasion de voir de 
nouveanx temoins des pJis du Pelvoux, et aussi d'admircr des 
paysag-es grandioses. 

Du Bourg-d'Oisans au pont Saint-Guillerrne, la route snit 
la base d'un escarpement de {?neiss tres granitiqnes, renfer­
rnant des amas interstratifies et d'innombrahles filons d'aplite 
bJanche. Au pont meme, on voit Je contact de ces gneiss et 
du granite. A quelques centaines de metres a l'amont du 
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pont, sm· Ja rive droite de Ja Romanehe, 011 pe1~t observer de 
gros filons d'aplitc, apophyses du massif granitique. qui mon­
tent dans les gueiss et s'y anastomosent. Voici, en regard 
l'une de l'autre, les co'mpositious moyennes du granite et de 
l'aplite : 

r.RANITE APLITE 

Si 02 76.20 7:1.so 
Al2 o:i 12.73 16.10 
Fe2 03 . t.8:; 0.71 
MgO o.:;2 o.:Jt 
Cn 0. o.s:; 0.10 
J(2 0. ~.66 ~.Oi 

Na2 0 :l.31i 4,1)() 

Perle par cnlcination 0.78 o.w 
Total 100.91. 100.39 

La route de V enosc, que l'on preud ensuite, reste daus le 
granite sm· nn parcours d'environ deux kilometres, puis 
franchit le contact, et peuetre <laus des gneiss granitiques. 
Mais les roches sont bicntM cachees par l'eboulement du 
Lauvitel. 

Lc lac Lauvitel doit SOU existencc a un immense eboule­
meut, tombe du haut du Hochail. Cet eboulemeut a rempli, 
non seulement la vallee comprise entre le Hochail et la 
Breche-du-V allon, mais encore la vallee du Y eneon j usqu' au 
pont Escoflier. II est forme d'un melange de hlocs de granite 
franc, du type Pelvoux, et de hlocs de syenite. 

La i::renite du Lauvitel est une roche largement cristallisee, 
faite de cryptopcrthite, d'un peu d'alhite. de mica noir tres 
aboudaut, de hornblende, cnfin de spheuc et d'apatite. Elle 
forme, au sein du granite, des amas de quelques dizaines, 
plus rarement de quelques centaiues de metres de dimension, 
sur le bord desquels on peut observPr un passagc rapide, mais 
gradud, du gmnite it la syenite. Ce fait, et aussi l'identitc des 
feldspaths dans les deux roches. donncnt it penser que cette 
syenitc est un produit de differenciation du granite. Elle est 
rccoupee par de petits filons d"une rochc compacte, gris clair, 
qui se resout au microscope en un fouillis de microlites d'or. 
those. 
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V oici la composition de la syenite et de la roehe microli­
tique ( orthophyre) 

SYENITE ORTHOPHYHF. 

Si 02 53.80 62.20 
Al2 03 19.20 21.40 
Fe~ 0:1 8.31i 0.66 
Mg 0 4.80 0.4(j 
Ca 0. ii.70 t.t.7 
K2 0. ii.08 12.70 
Na2 0 2.16 0.83 
Ti 0:' 0. 77 neant 
P~ o;; 1.l!O traccs 
Perte par calcination J.28 um 

Total 102.35 101 01 

En descendant du Lauvitel, pres de Vivaras, les cong1·es­
sistes pourront recueillir des echantillons de syenite a sphene 
visible, et aussi des echantillons de l'orthophyre ci-dessus. 

Avant d'arriver a V enosc, la route, qui remonte la rive 
droite du V eneon, recoupe un synclinal lwuiller, forme de 
gres et schistes verticaux, encaisses dans des gneiss. Cette 
hantle de terrain houiller (dont le prolongement vers le nord 
sera etudie avec detail dans la troisieme journee) mesure ici 
500 metres environ de largem'. Elle renferme des poudingues 
a galets feldspathiques, eonstitues aux depens du granite. Ces 
poudingues, tres eomprimes, tres roeheux, trcs durs, ressem­
blent a des gneiss porphyroi:des. 

L'apres-midi sera eonsaeree ü l'etude des gneiss. C'est, en 
eflet, dans les gneiss que se tient la route de V enosc a Saint­
Christophe. Tantut schisteux et friables, tantöt en bancs 
massifs et durs, ces gneiss sont sensiblement verticaux et 
diriges nord-sucl. En quelques points, ils renferment de l'am­
phib.ole. L'abondanee des veines et des amas d'aplite blanehe 
qui les recoupent et s'y interstratifient indique que le granite 
n'est pas loin cn profondeur. Cependant, une grande partie 
du feldspath semble indepcndante du granite, et parait pro­
venir d'un metamorphismc anterieur au metamorphisme 
granitique. 

A Saint-Christophe, les congressistes auront le choix entre 
deux variantes de la promenade. Les uns, suivant le ehemin 
de la Berarde, pourront aller observer, a Champhorent, le 
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contact des gnciss et micaschistes et du granite. Le long de 
ce contact, qui correspond probabJement a une faille locale, 
le granite est larnine d'une fac:on curieuse. De Champhorent, 
la vue est magnilique sur le fond de la Muande (glacier et col 
des Sellettes). Les excursionnistes qui preförent les curiosites 
tectoniques ponrront voir, it 300 metres cnviron au-dessus du 
chemin de Ja Bfrardc. 1m exemple de ces synclinaux aigus, 
si l'requents <lans Je Pelvoux, qui l'ont alTiem;er, an milicu des 
gneiss, d'etroitcs bandes de Lias et de Trias. Le synclinal en 
question reufernie des doJomies t1·iasiqucs, des ealcaires a 
bclemnites et des schistes du Lias. Son prolongement vers le 
sud se faisait j adis par Je vallon de la l\1 ariandc. 

TR01s11hm JOURNEE. - Din1anche 2 septemhP1~ 

Venosc. L'Alpe. Le Freney. 

Horaire. - Depart de Venosc it pied, a G h. Arrivee ii 
!'Alpe (1613 m), it 8 h. Arrivce it Ja hase (envfron 2000 m) du 
pic de Pied-Montet, a 10 h. Dejeuner, vers 11 h. (provisions 
emportces dans les sacs). Apres lc dejcuner, Oll rejoindra, 
au hameau du Ponteil, Ja route de Mont-de-Lans; puis l'on 
snivra cette route, toujours it pied. Arrivee a Mont-de-Lans a 
2 h. Descente sur le Chambon. Diner et coucher au Freney­
d'Oisans (940 m). 

Guide geologique pour la journee. - Cette troisieme 
journee a pour objet l'etudc du faisceau de plis, dirige nord­
sud, qui va de V enosc au Freney et se prolonge, au nord du 
Freney, dans le massif des Grandes-Rousses. Les terrains qui 
affieurent dans cette region sont : le Lias. et, avec lui, en 
quelques points, le Bajocien; les melaphyres; les dolomies 
du Trias; le Hmiiller, qui, pres du Freney, renferme d'enor­
mes coulees d'orthophrres; les schistes anciens, f'requem­
ment transformes en gneiss; cnfin le granite et ses apophyses 
aplitiques. 

Il y a deux systemcs de pJis, qui nc sont qu"imparfaitement 
concordants et supcrposes. Un premier systcme, anterieur au 
Trias, a dispose le terrain houillcr cn cleux longucs bandes 
paralleles, separees pai· un anticlinal de schistes anciens. La 
bandc houillcrc de l' ouest part de V enosc, passe a la basc 
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de Pied-Montet, traverse la Romanehe entre le Ponteil et le 
Mailloz, et s"en va: dans les Grandes-Housses, supporter Je 
long glacier qui forme, a l'ouest de l'arcte principale, le gradin 
le plus eleve de la montagne. Nulle part cette bande n'a plus 
de 8oom de largeur. Elle renfcrme de nombreux gisernents 
d'anthraeite. La bande houillerc de l'est ne se prolonge pas, 
au sud, jusqu'it V enosc. On Ja voit apparaitre a l'Alpe-de­
Mont-de-Lans et sous le village de Mont-de-Lans. De Ja, on 
peut la suiVl'e tout Je long de Ja chaine des Grandes-Housses, 
a l'est de l'a1·cte principale. Cette deuxieme bandc houillere 
renferrne peu d'anthracite. Elle est tres riche en coulees erup­
tives ( orthophyres) et cn conglomerats orthophyl'iques. 

Un aut1·e sysleme de plis est celui qui s'est forme apres le 
depot du Bajocicn, a unc epoquc d'aillcurs mal determinec 
(plis alpins ou post-jurassiques). Ces plis alpins, dont on a 
deja vu des temoins, sont tres nombreux, tres aigus, ify\s 
inegalement enfonces. V erticaux dans les parties basses, ils 
ont tous nne tendance marquec a se coucher vers l'ouest dans 
leurs parties hautes. Ils ne se superposent pas aux plis ante­
triasiques et ne leur sont pas exactement paralleles. 

La dep1·ession si marquee de l' Alpe-de-V enosc correspond 
a un enfoncement exeeptionnel des plis, faisant descend1·e, 
jnsqu'au dessous de la cote 1500, une enorme masse de 
terrains (liasiques) tendres. La figm·c ci-dessous (fig. 5) resume 
tout ce qui preeede. 

Au depart de V enosc, on s' eleve dans lcs schistes argilenx 
et argilo-ealcaires du Lias superieur. Au milieu de ees 
sehistcs, un anticlinal aigu fait apparaitre, deux fois dans 
l'esearpemcnt, et une troisieme fois sur le plateau meme de 
!'Alpe, des allleurcmcnts elliptiques, ett·oits et allonges, de 
micaschistes. A gauche, on voit surgir, des paturages, des 
pointes rocheuses qui sont formees de melaphyre, ramene 
par un autre anticlinal au milieu des calcaires. En arriere, la 
vue s'etend P"ll it peu sur Je groupe des montagnes de Ja 
Muzelle (gneiss et gmnite), et l'on voit sc prolonger vers le 
sud, par Ja profonde echancrure du eol de la :\Iuzelle, l'un des 
synelinaux du faiseeau de l'Alpe. 

Du plateau de !'Alpe, gravissant a l'ouest les pentes gazon­
nees du Lias, Oll gagne Ja hantle de terrain houiller, que l'on 
atteint vers 2000'" d'altitude, en un point qui est un veritable 
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n:a L. Lias. - T. Trias. ~ y. Granite et B. Bajocien.! µ .• Melaphyrn. 
. . 

Aplite. 
X. Schistes 

E ~ anciens ~ H. llouiller. 0. Orthophyres . 
et Gneiss. 

. 
Fig. G. - Coupes paralleles, se succ<idant du nord au sud, il travers 

Je faisceau des plis de !'Alpe ( Echcllc SO";oo). 
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belvcdere. On descend de la vers le nord, en suivant Ja bande 
de Houiller (gres, schistes a empreintes vegctales) jusqu'au 
Ponteil, ou l' on rejoint Ja routc de Mont-de-Lans. En cc point, 
Je Houiller, exclusivement forme de schistes noirs, n'a guere 
que 250 metres de ]argem·. Il est encaisse dans des schistes 
anciens, quartzo-micaces. A l'ouest, lcs schistes quartzo­
micaces se feldspathiscnt rapidement, en mcme temps qu'ils 
sont traverses par des colonncs d'aplitc blanche. En suivant 
la route vers l'est, on entre bientOt Jans le Trias (cargneules, 
schistes versicolores, dolomies). La route est dominee par 
d'anciennes moraines. La vue est fort belle, au nord, sur les 
gorges de la Homanche et sm· les Grandes-Housses. 

Le village de Mont-de-Lans est büti sur les schistes du Lias 
snperieur; mais immediatement cn dessous du village, au 
nord, ailleurc lc Houillcr de Ja deuxieme bande, en tres 
grande partie forme de coulees d'orthopl!rres. 

Ces orthophyres houillers ont un aspect exterieur et une 
cassure qui rappellent les phonolithes. Leur composition 
(moyenne) est la suivante 

Si02 ... 
Al2 Q:; 

Fe~ 03 . 
Mg 0. 
Ca 0. 
K2 0. 
Na2 O. 
Perle pa1· eakinaliua. 

Total .. 

lil. 2:1 
i:J.2[) 
10.45 

2.28 
1.83 
5.01 
3.93 
1.f,,7 

\J\Jr.5 

Le feldspath dominant est l'orthose; apres lui vient l'oli­
goclase, auquel appartiennent la plupart des cristaux du 
premier temps. L'element magnesien est Je mica noir, genc­
ralement chloritise. Le quartz est peu abondant, sauf dans 
certaines varietes de couleur claire qui passent au micro­
granite. L'apatite est frequente. 

Les congressistes pourront etudier ces orthophyres sm· le 
chemin qui dcscend de Mont-de-Lans au Freney, ou encore 
a quelques centaines de met1·es a l'est du Freney, dans une 
petite carrierc. L'excursion s'achevera en visitant les gorges 
de la Romanehe, le long de la route nationale (retour du 
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Honiller, en un troisieme synclinal, pres du Pont-Segut ; 
typcs varies de gneiss, etc.). 

QuATRIEME JOURNEE. - Lundi 3 septemhre 

La Grave. 

Horaire. - Depart it 5 h. 3o, en voiture, pour La Grave. 
Arrets au Grand-Clot et aux Freanx. Arrivee a La Grave 
(1525 Dl) a 8 h. 1/2. Dejeuner a 9 h. Depart a IO h. I/'2, a pied, 
pour le glacier de la Meije. Arrivee a la base du glacier(220om) 
a I h. Retour par le pied des Erifetchores, la combe du Rateau, 
le col de Pacave (28oom) et le lac de Puy-Vachier. Diner et 
coucher a La Grave. 

Guide geologique pour la journee. - Du Dauphin aux 
Freaux, la vallee de la Homanche cst profondement creusee 
dans des gneiss diriges nord-sud et sensiblement verticaux. 
Cette gorge monotone et desolee s'appelle la « Combe de 
Malaval >J. Elle est dominee au sud par un plateau glace, haut 
de 3200 a 3500 metres (glacier du Mont-de-Lans), au nord 
par un plateau de päturages, haut de '2400 metres environ 
(plateau de Paris). Sur ces deux plateaux allleurent des 
terrains secondaires (Trias et Lias), fortement plisses dans le 
detail, mais dont aucun synclinal ne penetre profondement 
dans le soubassement gneissiqne. Au G1·and-Clot, un filon de 
galene a ete exploite Sill' toute Ja hauteur de l'escarpement. 

A partir des Freaux, la vallee s'elargit et prend un antre 
caractere, par suite du graduel enfoncement des plis qui 
amene bientöt le Trias et le Lias, puis le Bajocien, au niveau 
de la riviere. Entre les Freaux et les Vernois, sur une lon­
gueur d'environ 3 kilometres, la Homanche traverse tout un 
faisceau de plis des terrains secondaires. Ces plis sont f01·te­
ment deverses vers l'ouest. Ils viennent tous du glacier du 
Mont-de-Lans, par le col des Ruillans et la combe du H.ateau. 
Le pli le plus oriental de ce faisceau vient du col de la Lauze, 
et, suivant la base des escarpements du Rateau et de la Meije, 
il s'enfonce sous eux presque horizontalement. Ce deverse­
ment jusqu'a l'horizontale n'est d'aillcurs que local. En mar­
chant vers l'est, vers lc Villai·d-d'Arene, le pli se redressc peu 
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a peu. ll traverse la Ho manche en face du hameau des Cours, 
a peu pres vertil'al, et dirige vcrs l'cst : puis toumant brus­
qucment de 90°, il marchc vers le nord, tout cn se deversant 
de nouvcau vers l'ouest. Dans la butte de Puy-Golefre, cc 
synclinal chcmine a cote de celui qui vient de l'Alpe-du­
Villard-d'Al'enc: et le petit anticlinal de cargneules qui les 
separe, vers Pramelier, est le p1·olongement, au nord de la 
Romanehe, de l'enorme anticlinal granitique de la Meije et 
des Ecrins (amxgdaloide central du Pelroux). 

Le chemin qui va de La Gi·ave au glacier de la Meije tra­
verse successivement le Bajvcien, le Toarcien, puis la moraine 
du glacicr. Dans le mvin profond dont le scnlicr suit la rivc 
droite, on voit allleure1· les dolomies du Trias, en bancs 
massifs, recouverts d'unc patinc jaune ou brune. 

A la base du glacier, sur l'une et l'autre rives, on peut 
aisement observer le renversemcnt du granite sur les ter­
rains secondaircs. Sur la rive droite, au picd du Serret-du­
Savon, le Toarcien vient presque au contact du granite, separe 
seulement de ce dernier pm· un metre ou deux de dolomie 
jaunatre ou de gres blaue (Trias). Sur la rive gauche, au pied 
des Enfetchores, lc contact est forme par les calcaires du Lias 
inl"erieur. Le granite est du type Pelvoux, a cryptoperthite 
rose, rnais frequcmment lamine et dynamo-metamorphise, 
avec des joints de friction (quetschzonen), et aussi de nom­
breuses enclaves gneissiques. 11 renferme sou vent des mou­
ches de molybdenite. 

Les congressistes reviendront a La Grave en remontant la 
combe du Rateau et franchissant le col de Pacave. De ce col, 
la vue est merveilleuse sur le Rateau et la Meije (1). De plus, 
les gneiss du Peyrou-d'Amont sont fort interessants. D'in­
nombrables filons d'aplite blanche, apophyses du massif 
granitique voisin, les recoupent et s'y interstratifient. Au 
lac de Pu)·-Vachier, on rentre dans les terrains secondaires 
(placage incline et ondule de Trias et de Lias) qui reposent 
sur les gneiss en discordance. La coupe du Trias est ici com­
plete et curieuse : gres blancs ou bruns, dolomies sableuses, 
breches, dolomics massives. Sur les dolomies massives 

(1) La simili-gravurc placöc il l'cntrce de cellc noticc represente Ja 
Meije vue du col de Pacavc. 
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repose le Lias calcaire, en dalles d'un gris bleuätre, qui 
renferment frequemment des belemnitcs. 

C1NQUIEME JounNEE. ·- Mardi 4 septemln>e 

L'Alpe-du-Villard-d'Arene. Le Lautaret. 

l[oraire. - Depart de La Grave, a 6 h„ en voiture. Al'l'ivee 
a Pied-du-Col a 7 h. De li1, a pied, aux chalets de l'Alpe. 
Dejeuner a IO h. au Refuge-Ilotel de l'Alpe (2rno m). Depal't 
it midi, a pied, pour le Lautaret, par Je col d'Arsine et la base 
des rochers de Combeynot. Arrivee au Lautai·et (2057 m) a 
7 h. Diner et coucher it l'hotel du Lautaret. 

Guide geologique pour la joumee. - An sortir de La 
Grave, la route coupe successivement le Toarcien, le ßajo­
cien (premier tunnel). de nouveau le Toarcien, puis le Lias 
calcaire (deuxieme tunnel). Les strates sont dirigees vers le 
nord-ouest et plongent vers le nord-est sous un angle assez 
faible. Au-delit du deuxieme tunnel, on rentre dans les schistes 
toarciens, qui supportcnt le village du Villai·d-d' Arene. Les 
plis que l'on traverse ainsi sont cenx qui viennent du col de 
la Lanze, par la combe du Ratean, et qui changent brusque­
menL de direction ii. la traversee de la llomanche. En suivant 
le chemin qui, du Villard-d'Arene, SC rend a Pied-du-Col, les 
congressistes verront, sur l'autre rive du to!'l'ent, l'amygda­
lo"ide granitique de Ja Meije se terminer cn pointc entre le 
synclinal le plus oricntal du faisceau du col de la Lauzc, et le 
synclinal le plus occidental du faisceau de l'Alpe. 

La largc depression ou s'etendent les p<Uurages de l'Alpe­
du-Villard-d'Arene correspond a uu faisceau de plis, profon­
dement enfonce entre les massiJ's cristallins de la Meije et de 
Combeynot. Ce faiscean se prolonge, au nord-ouest, par le 
Puy-Golefre et le eo! de Martignare ; il se prolong·e au sud­
est par le col d'Arsine. Les plis qui le formeut sont couches 
vers l'onest, sous un angle Yariable. Lcs strates secondafres 
s'enf'oncent, it l'est, sous le massil' cristallin de Combeynot. 

Le massif qui se renverse ainsi, le long de son borcl ouest, 
sur les terrains ti·iasiques et liasiqucs de L-\lpe, eesse cl' ail­
leurs brusquement, au norcl comme au sucl, it la fw;on d'un 
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amygdaloide. Au nord, il ne depasse pas le col dn Lautaret. 
Au sud, il prend fln entre les vallees des deux Tabuc. 

Le chemin du col d'Arsine permet d'etudier a loisir les ter­
rains et les plis du faisceau. Jusqu'aux chalets de l'Alpe, il 
suit Je bord ouest de la bande de terrains secondaircs. On voit 
ainsi, sm· un granite lamine et 4rnamo-metamorphise, repo­
ser les grl\s P-t les dolomies du Trias, puis, sur cellcs-ci, les 
calcaires et dalles ä belemnites du Lias. 

Les pentes qui domincnt le chemin a l'est sont formees 
par le Toarc'ien et le Charmoutltien. A mi-hauteur, au milieu 
du Charmonthien, une longue bande de cargneules jalonne 
un anticlinal (fig. G). Une deuxieme hantle, correspondant a 
un deuxieme anticlinal, plus cout•t, s'oLserve au-dessus de la 
JH'emierc, au nord-est des chalets. 

o. 

. 
Cluilrls ciel'Alpr 

laRomOJulu; 
+ 

G ·' . 
+ 

l 

E. 

+ • 
+ + 

+ .._G + 
+ • • 

Fig. 6. -Coupe du foisceau synclinal de !'Alpe du-Villard-d'Arene (G, gra­
nite; g, gres du Trias; t, llolomies; P, Lias calcaire; I', Lias schisteux.J 

Entre les chalets de l' Alpe et lc col d'Arsine, les congres­
sistcs visiteront un g-iscmcnt fossilifere (ammonites) du Ba­
jocien, signale en 1891 par M. Haug. Le col d' Arsine est 
onvert, il l'altitude de 2400 m environ, dans les calcaires 
charmouthiens, en partic cachcs par Ja moraine du glacier 
d'Arsine. Ce glacier, <lesccndu de la montag·nc des Agneaux, 
cnvoie ses caux de part et d'autre du col: les unes a l'est, 
par le Tabuc et la Guisannc, vers. la Durance; les autrcs a 
l'ouest, par la Romanehe. vers l'lsere. C'est probablement 
le seul glacier des Alpes qui alimente ainsi deux vallees diffe­
rentes. 

Du col d'Arsinc, les congressistes, gravissant an nord les 
pentes gazonnees oü allleurent les calcaires du Lias, gagne-
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ront la base des escarpements granitiques de Combeynot, 
puis la suivront jusqu'au Lautaret. Cettc promenade, pendant 
laquelle ils- auront constamment devant !es yeux nn admira­
ble panorama de glaciers et de cimes neigeuses, lcnr permet­
tra de constater Je renverscment des terrains cristallins sur 
les terrains secondaires. et, en outre, d' etudier les roches cris­
tallines. La plus grande partie du massif de Combeynot est 
formee d'un granite (type Pelvoux) it grands cristaux roses 
de cryptoperthite, mais le bord nord, pres du Lautaret, est 
constitue par des schistes anciens, plus ou moins mctamor­
phiques, souvent gneissifies, toujours riches en magnesie et 
oxyde de fer. Le granite est perce par de gros filons de diabase 
grenu, remarqnablement dccalcifie, dont voici la composition 
moyenne: 

Si O~. 
Al2 0:1 
Fe2 03 
Mg O. 
Ca 0. 
K2 0. 
Na~ 0. 
Perle par cnlcination 

Total .. 

;)3.17 
19.29 
1:u;7 
()H, 

1.54 
2.6~ 

:J.29 
2.82 

100.46 
---· 

Au contact des schistes anciens, lc granite de Combeynot 
change de facies et passe, soit a des aplites blanches on roses, 
soit a des microgranites. Generalement, ces denxformes de 
bordure apparais!'.ent successivement. II y a aussi, dans les 
schistes et les gneiss, des apophyses innombrables, les nnes 
aplitiques, les autres microgranitiques. Au voisinage imme­
diat de l'aplite ou du microgranite, les schistes anciens sont, 
le plus souvent, criblCs de petits noyaux fcldspathiques : et 
les feldspaths de ces noyanx sont identiques a ceux de la 
roche granitique. II n'y a pas de cornecnnes (hornfels). La oit 
le terrain ancien est constitue par des gneiss, cenx-ci parais­
sent n'avoir subi a11cnne modification pres du granite. Le 
granite n'est en rien modifie, quant a sa composition, au con­
tact des schistes anciens ou des gneiss. Le tableau ci·dessous 
permet de comparer les compositions chimiqnes du granite(I), 
de l'aplite (11), et du microgranite (111) de Combeynot: 
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1 II III 

Si O:! 70.84 77.li 75.12 
Al2 ():i 14.1i3 ll.IH· t3.2t 
Fc2 o:i 2.1.n 1 .iiG 2.66 
Mgü. 1.17 0.11i traccs 
Ca 0. 1.41i o.;;o 0.33 
I\:2 0. ti.12 4.20 3.55 
Na2 0 :1.04 :l.80 4.4G 
Perte par calcination. 1. 71 0.(il 0.47 

TOTAL. 100.32 100.23 mi.so 

Pres du Lautaret, au pied de la Pyramide de Laurichard, 
un eertain nombrc d'apophyscs de microgranite, qui coupent 
les gneiss ou s'y interstratifient. sont faites d'une roche noire, 
schistoide, tendre et friable, ayant, de prime-abord, l'aspect 
d'un schiste houiller, mais montrant a l' ceil nu, dans sa masse, 
de nombreux grains de quartz hyalin. C'est un microgranite 
lamine, accidentellement colore en noir par des matieres 
charbonneuses. 

Le col du Lautaret s'ouvre it l'altitude de 2057 metres, dans 
les calcaires du Lias (type dauphinois a belemnites), presque 
au contact des schistes et gres du Flysch. II est domine au 
sud par les pics granitiques de Combeynot, au nord par les 
pentes gazonnees (Flysch) du Signal-du-Villard-d'Arene, et 
s'etale en d'admirables prairies. La vue s'etend, a l'ouest, sur 
la chaine de la Meije, d'oü descend le glacier de l'Hommc, it 
l'est, sur les montagnes calcaires du Galibier et de la Pon­
sonniere, par ou commcnce Ja zonc du Hrianr;onnais. Et le 
contraste est tel entre ces deux paysages qu'on a la sen­
sation, en franchissant le col, de franchir une veritable 
frontiere geologique. 

S1x1F:ME .TOURNEE. - Mercredi :> septen1bre 

Le bord oriental du Pelvoux. 

Horaire - Depart du Lautaret, en voiture, a 5 h. du 
matin. Arrivee a Monetier(14g5m) it 6 h. De 13., a pied, a Val-
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louise, par le col de l'Eychauda (2429 111). Dejeuner au col a 
11 h. Arrivee a Vallouise a 6 h. du soir. 

Guide geologique pour la journee. - Le bord oricntal 
du massif du Pelvoux est forme par une bande ininterrompue 
de terrains tertiaires, que l'on peut appeler cc la zone du 
Flysch. n Entre le Lautaret et Vallouise, cette bande est fort 
etroite : sa largem· moyenne ne depasse pas un kilometre. 

La base des terrains tertiaires est habituellement faite d'un 
conglomerat polygenique, ou se trouvent melanges les galets 
granitiques et gneissiques, les galets calcaires provenant du 
Trias et du Lias, et les galets de quartzites du Trias. Au des­
sus, viennent des bancs calcaires a petites Nummulites, par­
fois a Gastropodes (faune de Faudon), alternant avec des 
schistes argileux ou argilo-calcaires, souvent ardoisiers. Ce 
niveau represente le Priabonien. 11 est surmonte par les 
gres du Flysch, plus ou moins meles a des schistes noirs, qui 
appartiennent a l'Oligocene inferieur. 

Les strates tertiaires plongent partout vers l'est, mais sous 
un angle de plus en plus faible au fur et a mesure que l'on 
s'eloigne du massif crisfallin. 

Sur son bord ouest, la zone tertiaire repose indiffärem­
ment sur les roches cristallines, ou sur le Trias ou le Lias. Le 
contact semble partout normal, c'est-a-dire saus chevauche­
ment: car les cailloux du conglomerat de base appartiennent 
toujours a des roches identiques a celles qui forment le 
substratum. 

Sur son bord est, la bande tertiaire s'enfonce partout sous 
des terrains sedimentaires: et les facies de ces terrains sedi­
mentaires sont, ici, fort diffärents de ceux des terrains de 
meme äge qui allleurent a l'ouest de la zone du Flysch. 
Partout, le contact est anormal et correspond a un chevau­
chement important. Si l'on explore, vers l'est, ces masses 
chevauchantes, on observe que le chevauchement se pro­
longe tres loin, tout au moins jusqu'a la Durance. Cette hantle 
de terrain a facies speciaux, accumules les uns sur les autres 
en grandes nappes ondulees et reployees, cette hantle, disons­
nous, est la « zone du ßriarn;onnais ». 

La sixieme journee de l'excursion a pour objet : 
10 De montrer aux congressistes les terrains tertiaires 

qui constituent la zone du Flysch; 
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2° De leur montrcr quelques-uns des facies brianronnais: 
Houillcr, Trias (quartzites et calcaires), Lias (calcaires a 
entroques), marbrcs en plaqucttes du Jurassique superieur 
et de l'Eocene ; 

3° De leur faire voir le chevauchement de la zone du 
Briarn;onnais sur la zone du Flysch. 

Du Lautaret a Monetier, la route suit la rive gauche de la 
Guisanne, dont le thalweg marque a peu pres la limite de la 
zone du Flysch et de la zone du ßriarn;onnais. C'est entre le 
Casset et Monetier que cette co'incidence entre le thalweg et 
la limite des zones prend fin. La hantle tertiaire s'inflechit au 
sud ; tandis que la Guisanne, gardant d'ailleurs sa direction 
primitive, recoupe peu a peu les nappes briarn;onnaises. 

Au sortir de Monetier, sur la rive droite de la Guisanne, 
le chemin du col de l'Eychauda passe aupres de deux lam­
beaux d'unc anciennc moraine ou abondent des blocs de 
diorite. Cettc roche est une forme granito'ide du magma qui 
a fourni les roches intrusivcs du Houiller briarn;onnais (micro­
dioritcs, microsyenitcs, microgranites). On voit ensuite, dans 
la foret, allleurer successivement les quartzites du Trias, les 
calcaires triasiques, le Houiller, Ie Jlfalm (facies de Guil­
lestre), les marbres en plaquettes (.Turassique-Eocene), et le 
F?rsch. Ces divers terrains sont fortement ondules, avec un 
plongement general, peu accentue, vers l'est. Les deux ravins 
de Corvaria et de Chanteloube offrcnt de nombreux affieure­
ments et permettent d'etablir les coupes ci-dcssous (fig. 7). 

Les marbres en plaquettes ont, dans cettc region, un tres 
grand developpement. On peut les suivre, saus interruption, 
depuis Monetier jusqu'it l'Argentiere, tout le long du bord 
ouest de la zone brian~onnaise. Lcur puissance atteint vrai­
semblablcment plusieurs centaines de metres. 11 est aujour­
d'hui certain que ces marbres - que nous avons longtemps 
rapportes au Trias - passent, sur divers points, a du Malm 
fossilifere. D'autre part, si on !es suit vers le Queyras, 
comme l'a fait M. Kilian, on les voit s'intercaler entre le 
Malm authentique et les couchcs it N ummulites. 11 est possible, 
VII lcm• g-rande epaisseur, qu'unc partie des marbres en 
question appartienne au Cretace, et il est certain qu'une autre 
partie est cocene. 

En arrivant au col de l'Eychauda, on voit, a l'ouest, affieu-
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rer le Lias, qui presente ici l'nn des facies briarn;onnais 
( calcaires noirs compacts el calcaires a entroques). Le col 
meme (2429m) est ouvert dans les marbres en plaquettes, ou 
s'intercale une lame, peu epaisse, de Flysch moitie greseux 
(psammites bruns), moitie caJcaire. A l'est, se dressent les 
cscarpements de la Cucumelle ( marbres en plaquettes ); a 
l'ouest, on voit le 
Lias reposer sur 
des calcaires du 
Trias, et ces der­
niers, qui f'orment 
leRocherdesNey­
zets , reposer it 
leur tour sur le 
Flysch (Tete de 
l'Yret). Au deh't 
de la zone · du 
Flysch, lc massif 
cristallin surgit 
brusqucment et 
domine de haut 
toute la region 
briarn;onnaise. Le 
pic Je Clouzis 
(3467m) et les gla­
ciers de Segnret­

0 E 

Fig-. i. - Coupes parall/>les i1 travers Ja for1)t de 
Monctier. 

H. Houillcr : Q. Quart7.itcs; T. Calcaires du Trias; 
L. Lias; ,J. MHlm ; E.J. Marbres en plaquettes 
(Jurassiquc - Crctact\'? - Eocenc) ; F. Hysch. 

Foran et 1le Seguret-d'Avant attirent surtout les regards. 
AYant le dejeuner, les. congressistes qui ne craindront pas 

une promenade suppJementaire d\mc heure feront l"ascen­
sion de la Cucnmelle (2jo3m), d'ou Ja vue est magnifique. 
En revcnant au col, ils verront, sur le yersant est, s'inter­
caler le Houiller, les quartzites et les calcaires du Trias, 
entre les marbres cn plaquettes et Je Flysch (fig. 8). 

A la descente du col de l'Eychauda snr la plainc de Cham­
bran, le chemin se tient d'abord dans la zone du ßriarn;onnais 
et recoupe deu.'V: lames de Lias intercalees dans les caJcaires 
triasiques. Puis il traverse Ja zone du Flysch : gres oligo­
cenes, schistes, calcaires ä nummulites. conglomerat de 
base. ll pcnetre enfin dans les terrains cristallins, ici formes 
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d'une aplite fine, hlanche ou rose. De la plaine de Cham­
bran, en se retournant vers le nord, on voit, le long du 
ravin de l'Y ret, les calcaires du Trias reposer sur le Flysch, 
et, sous le Flysch de la Tete-de-l'Y ret, a!lleurer, dans l'aplite, 

0 
Lu.r tb l 'Z'ycA..uda. 

y,.., 

.Pie dl Clou."-i.J' 

y 

fh-an.d-.Pri . E 

LaBalm1 

Granite et gneiss. 

Fig. 8. - foupcs paral11)Jcs successivcs iJ travers Je YaJJon llc 
J'Eycb;rnda. IMi'mC' Jf>gende que pour Ja fig. 7). 

plusieurs synclinaux de Lias calcaire a facics dauphinois. 
Nulle part, la transg-ression des terrains eogenes sur le massif 
du Pelvoux, et le chevauchement de la zone du Briarn;on­
nais sur la zone du Flysch, ne sont plus evidents et plus 
palpables. 
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An-dessus des chalets de Chambran, et sur ·une longncnr 
d'envil'on 3 kilometres, les ma1·brcs en plaqucttes (Jm·assique­
Eocene) reposent directement sm· lcs grt~s <lu Flysch , Ja 
ban<le Lias-Trias etant ecrasee et laminee. Lc Lias reparait. 
vers les Choulieres, et ne cesse plus jusqu'it Vallouise. Son 
cpaisseur augmente gra<luellement, en mcmc temps que 
s'allirme son caractere zoogene (calcaires it entroques) . .-\ 
Vallonise, ce Lias 11 entrof1ues n probablement 3o,) ou 400 
mCtres d't~paissenr reelle. 

La lame de Ilouiller quc l'on a vue allleurer, prcs de 
Monetier, dans Je ravin de Chanteloube, puis sur lc versant 
est de la Cucumelle, reparait en plusicurs points, sous J'ornie 
d'affieuremenls lenticulaires, au rnilieu des marbres en 
plaquettcs. Le plus meridional de ces allleurements cst 

Fig-. fJ. - Lc Pclvnux vu ll<'s Claux (clichc Em. Piaget). 

situe au snd-cst de Chambran, a l'altitude d'envit-on 1800 

metres, et l'on y accede facilement du chemin rnulctier. 
C'est unc promenade d\me heure cnviron. De ce point 
eleve, Oll jouit d'une vue magnifique sm· le Pelvoux (fig. 9), 
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Clapousc, l' Aigliere et toute Ja Vallouise. En regardant vers 
Ja Condamine, on voit les caJcaires triasiques qui forment 
les escarpements de cette montagne descendre, avec de nom­
breux replis, vers Ja vallce, comme l'indique Ja derniere coupe 
de Ja fig. 8. Gest l'origine de Ja grande voute de Montbrison, 
dont l'ctude detaillee fera le principal objet des deux jour­
nees suivantes. 

SErruhrn .TOURNEE. - Jendi 6 septe1nbre 

Vallouise. Col de la Pousterle. 

Horaire. - Matinee de repos. Dejeuner oit Vallouise a IO h. 
Depart a II h. a pied, pour Je coJ de la Pousterle (17oom). 
Hetour a? h. du soir. Diner et coucher a Vallouise. 

Guide geologique pour la journee. - Les montagnes qui 
separent Vallouise de la vallee de la Durance sont formees 
de nappes ( ou de plis conches) empilees Jes nnes sur Jes 
autres, et pJissees apres leur empiJement. La sixieme journee 
de l'excursion nous a montre rameurement occidental de 
deux de ces nappes : celle qui comprend Je Lias de Vallouise 
et du col de l'Eychauda ; et celle qui a pour base le Houiller 
de la Condamine. de la Cucumelle et de Chantelouhe. Nous 
allons aujourd'hui constater que les nappes en question se 
prolongent tres loin vers l'est et qu'elles sont plissees, ou 
tout au rnoins fortement ondulees. 

Les deux coupes de la figure 10 resument les principales 
observations que nous aurons le loisir de faire. 

Le chemin du col de La Pousterle se tient prcsque constam­
ment dans le Glaciaire. Mais il suf'fit de s'en dctourner nn 
peu, a diverses reprises, pour trouver des affieuremcnts. 
Le plateau des Pres est forme de marbres en plaquettes 
(.Turassique-Eocene) reposant sur la bande du Lias de Val­
louise. Ces marbres se relicnt directement aux marbres 
analogues que nous avons suivis, hier, de Moni"tier jusqu'a 
Vallouise (hantle de la Cucumelle). 

Tout en montant, on peut, en regardant Jes formidables 
escarpements qui dominent l'autre rive de la Gyronde, se 
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rendre compte de Ja structurc de cette haute chaine, qu'on 
appelle Ja chaine de Montbrison. Le sommet Je plus rap­
proche (Tete-d'Amonl) est constitue pa1· des calcaires triasi­
ques qui, horizontaux au sommet, plongent brusquement 
vers la vallee, a l'ouest et au sud, c'est-a·dire vers Vallouise 
et les Vigncaux. Dans ]es dechirures de ce manteau de Trias 
qui enveloppe ainsi la montagne, on voit apparaltrc ]es 
marbres en plaquettes, et, avec eux, les gros bancs du Malm. 
A l'est du sommcl, le Malm (qui est dessous), et le Trias 
(qui est dessus) plongent vers la Durance, d'abord faible­
ment, puis, tout d'un coup, jusqu'a la verlicale. L'ensemble 
de Ja chaine apparait comme une voute immense, dont 
l'cxtrados est en Trias, et dont l'interieur est en terrains plus 
1·ecents. Le chevauchement de la zone du Brianc;onnais sur 
Ja zone du Flysch se prolonge donc vers l' esl, tout au moins 
jusqu'a la Durance. 

o. 

Fig. tO. - Deux coupes paralleles, l'unc uu nord, l'autrc au sud du eo! 
de Ja Pousterlc (memc ll'gendc que pour lcs lig. 7 et 8). 

Le vallon boise qui monlc vcrs le col de Ja Pousterle cst 
creuse dans !es marbres en pla11uettes. A l'est, sur le versant 
de la Tete-dc-la-Rochaille, on voit ces marbrcs reposer sm· du 
Malm (facies de Guillestre). A l'ouest, ils reposent sur des 
calcaires triasiqucs qui forment une barre rocheuse autour de 
la Tete-d'Oreac. Cette barre est clle-merne surmontee par du 
.Malm et des marbres cn plaquettes, qui font ainsi partic de 
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la meme nappc (ou du mcme pli) que ceux du vallon du col 
(premiere coupe de la fig. 10). 

Dans le versant sud du col (deuxieme conpe de la fig. 10), 
on voit, sous les calcaires triasiques de la Tete-d'Oreac, 
apparaitre une lentille de quartzites. Ces quartzites sont ainsi 
la base de la nappe a laquelle appartient le Lias de Vallouise, 
nappe que nous avons vue, jusqu'ici, reposer immediatement 
sur le Flysch. Mais, au-dessous de ces quart:;ites, allleurent 
d'autt·es marbres en plaquettes et d'autres hancs de Malm, 
sous lesquels apparaissent encore des calcaires triasiques et 
des quartzites. Ce sont ces demiers qui, en ce point (La Col­
lettc), reposent sur le Flysch. II y a donc, sous la nappe du 
Lias de Vallouise, une nappe plus profonde, ecrasee par cclle 
qui la surmonte, et reduite, par cet ecrasement, a une allure 
lenticulaire. 

Les quartzites et les calcaircs tl'iasi(p1es de la Tete­
d'Oreac forment eux-memes une lcntillc. A l'cst du col. en 
effel, les marbres en plaquettcs de la nappe profonde se 
reunissent rapidement i.t ceux du col. L'ensemble de ccs 
marbres va s"amincissant, tout en descendant vers l'cst. lls 
plongcnt d'ailleurs sous nne serie rerwersee qui comprend: 
calcaires triasiques (Signal des Tctes), quartzites, et Permien. 
Au-dessus du Permien, vient enfin Je Houiller, exploite pour 
anthracitc a l'Argenticre. Ce Houiller occupe, dans le pa­
quet de nappes, Ja mcme position que celui de la Condaminc, 
de la Cucumelle et de Chanteloube. II confine directemenl i.t 
des marbres en plaquettes. au milieu desquels, au confluent 
de la Gyrondc et de Ja Durance, apparait une !arge 
vo1He de Lias. 

Hun11~~rn .rouHNEE. - "·endl'edi 7 septe1nhre 

Chaine de Montbrison. 

lloraire. - Depart de Vallouise(11:Jom), it pied, a 5 h. du 
matin. Arrivee au col de Terre-Deserte (environ 25oom) a 
rn h. Dejeune1·. De 11 h. it 1 h. ascension du Sablier (2933m), 
et retour au col. De lit. on ira, en descendant toujours, au col 
de la T!'acouleltc, et au village des Combes (18oom), oü l'on 
anivcra i.t G heures. Aux Combcs, oü lc diner sera prcpare, 
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on trouvera des couchettes de paille ou de foin, et des cou­
vertures. 

Guide geolvgiq ue pour La journee. Cette journee a 
pour objet l'etude de la chalne de Jl1ontbrison. Ainsi que 
nous avons pu le presse11tfr hie1·. en reganlant, de la Pous­
terle, l'extrömitc meridionale de cette chaine, elle est cons­
tituee, dans son ensemble, par denx nappes (ou plis collches) 
posees l'llne sur l'autre, et courbees en une vaste vo1l.te. L'axe 
de cette voüte va de la Tele-d'Amont jusqu'au dclit du Rocher­
ßouchard, suivant unc direction snd· nortl. Le long de cet 
axc, la nappe superiem·e est partout plus oll moins di'chiree 
et enlevee, et l'on voit af'llenret', en une longue bande anti­
elinale, le Malm de la nappc infericure au milicu du Trias 
CJlli le recouv1·e. 

Sur le versant ouest de la chaine, la nappc supe1·ieure 
descend vers la Val1011ise, i1 Ja fa«;"on d'lln manteau qlli 
vetirait la montagne. Mais ce manteau est plisse. et dans les 
replis, parl'ois tres aigus,des calcafres t1-iasiqlles, on 1•encontre, 
<;a et et l<l, soit des bandcs allongees (nord-sud), soit de 
simples temoins de Malm oll de Flysch. Les deux sommets 
!es plus eleves de la chainc, la Condamine (2936rn) et lc 
Sablicr (2g33m), sont formes de chapcaux de Malm et de 
Flysch, poses sur lcs strates triasiques horizontales. 

C'est entre ees denx sommets que s'ollvl'e le col de Terre­
Deserle, et la coupe, perpendicnlaire it la chaine, menee pa1· 
ce col, se1·ait comprise entre les deux prernie1·es coupes de la 
1igure 11. 

A la montee d11 col, on traverse d'abor<l, au-dessus de 
grands cönes de dejections, la bande de marbrcs en plaquettes 
( J urassiq ne-Eocene ). Puis on s· eleve Sill' une serie de gradins 
de calcairc triasique, separes pat• de petits platCUllX, Oll de 
petites combes, eorrespondant it des allleurements de Flysch 
(parfois Malm et Flysch). Ce Flysch est forme de schistes 
argileux, oll greseux, de co11lcu1· noire, identiqllcs a ceux 
que l'on observera plus tard au sommet du Sablier (~c cuupe 
de la tig. u). 

Dans lc cirquc de Coste-Blaon, quc do111i11ent de toutes 
parts les escarpemenls de calcaire triasi11uc, 011 voit en 
divers points, Solls ce cafraire, af'lle111·e1· les marbres en 
plaqnettes. g1·is, verdütres ou rougeütrcs, qui rnarquent, 1c1 
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comme en bas, le sommet de la nappe inferieure. Les calcaires 
triasiques ont ici une centaine de metres de puissance. Au_­
dessus d'eux, au col meme, afileure Je Malm. Entre Trias 
et Malm, il y a parfois un peu de Lias, a facies brechoide. 

Du· col au sommet du Sabliet'. Oll suit UllC arete mousse, 

Rocl.,r 
_ßoruliard 

E 

Fig. 11 - Trois.coupcs paralhilcs successivcs a lravcrs la chaine de 

Montbrison (Echcllc W.~o: möme legende quc pour lcs lig. 7, 8 et 10). 

le long de laquelle Oll recoupe successivcment tous les 
bancs du Malm et du Flysch. Le Malm se compose d'une 
alternance de gros bancs de marbre compact, blanc ou 
rose (ma1·bre de Guillestre), parfois fossilifere; de marbres 
roses, rouges, gris ou verts, ell plaquettes; de schistes sati­
nes versicolores; de calcaircs gris ou jauncs, brechoides; de 
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calcaires et de sehistes noirittres. L'cnsemble a environ So 
metres d'epaissem·. Quant au Flysch, qui forme le sommet, 
il sc compose de grcs blaues grossicrs, de schistes argileux 
noirs, et de rares bancs ealcaircs, sans fossiles. 

Du haut du Sablier on jouit d'unc vue magnifique sur· Je 
massif' du Pelvoux (les Ecrins, le Pelvoux, l'Ailefroide, les 
Bceufs-Rouges, Clapouse, Ja chaine de Seg111·et-Foran); sur 
les hautes montagnes de la zone du Flysch (L\igliere, Dor­
millouse); sur la region des nappes brianronnaises; cnfin sur 
les massifs plus lointains du Galibier, du Tabor, de Ja Vanoise, 
et sur les montagnes de la region frontiere, jusqu'au Mont­
Viso. La coupe de Ja Condamine et du llocher-Bouchard 
(1re coupe de la fig. 11) s'interprete saus difliculte du haut de 
ce belvedere. 

On deseend du col de Terre-Deserte sur les paturages de 
la Tracoulette par un vallon desole oir s'etale une ancienne 
moraine (bcaux blocs de Malm rose). Pour observer l'allleu­
rement de la nappe inferieure (2me coupe de Ja fig. rn), il 
suflit de se detourner un peu sur la droite et de gagner un 
petit col, ouvert dans l'arete escarpee qui tombe dn Sablier, 
et que signalent de loin des pierres et des terres d'un jaune 
fonce. Cette Couleur jaune fonce est due a la presencc d'un 
banc de cargneules (melees it des schistes verdittres on noira­
tres) qui, depuis l'arete du Rocher-llouchard jnsqu'it la T.cte­
d'Amont, s'intercale partout entre Ja base de la nappe supe­
rieure (quartzites) et le Malm, qui forme le sommet de la 
nappe inferieure. Ces cargneulcs melees de schistes appar­
tiennent au Trias inferieur et SC placent, dans toute la region, 
entre les quartzites et Ies calcaires dits a Grroporelles. Sur 
les trois coupes de la flg. 11, on ne Ies a pas separecs des 
quartzites. 

Au col des cargneules, on voit, sous ces roches jaunes, 
aflleurer le Malm. Il p1·esent1' ici des ca1·acteres un peu diffe­
rents de ceux du Malm du Sablier : de gTos bancs d'un 
calcaire tres compact, beaucoup plus compact et homogene 
que les calcaires t1·iasiqnes, et aussi, dans son ensemble, 
d'une couleur beaucoup plus claire; des bancs lites d'un 
calcaire blanc jaunütre, brechoi'de; plus rarement des marbres 
blancs et roses; plus rarement anssi des marbres en pla­
q~ettes, blaues ou jaune paille. Cette bande de Malm sc 
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poursuit vers le sud; et, tout en gardant ses autres caracteres, 
eile devient fossil{tere (aptychus. belemnites. ammonites) 
entre Montbrison et la Tete-d'Amont. ll y a frequemmcnt, 
entre les cargneulcs et le Malm, un peu de breche liasique 
temoignant, comme d'ailleurs les cargneulcs, de l'existence 
d'une serie renversee, plus Oll moins ecrasee, entre les denx 
nappes. Les quartzites des päturages de Tracoulette s'enfon­
ccnt, a l'est, SOUS une tarne de Houiller qui est la veritable 
base de la nappe superiem·e. · 

A l'est du Hocher-ßouchard, la voute de Malm s'eleve 
tres haut (2850111 cnvit'o11) en forme de cloche ou de dume. 
Sm· le llanc oriental de ce dome s'appliqncnt, \:Ü et Hi, des 
breches liasiques, dont l'aflleurement est visible dans le 
vallon memc de Ter1·e-Deserte. Les cargneules apparaissent, 
pour la dernier·e l'ois, dans une pctite b1·echc, ouverte, a l'est 
du dome, a traver.„ I'aretc qui joint ßouchard au col de la 
Tracoulctte. . ' 

Apres avoir fouille ces hauts paturages. et discute les 
deux premieres coupes de la fig. II, il ne restera plus qu'a 
gagner le gite en suivant, a l'est de la Tracoulette, la bande 
de Flysch, franchissant (toujours sur le Flysch) un petit col 
gazunne, et penetrant dan::; une serie de plis qui montrent 
tour a tour Malm, Lias, calcaires triasiques et quartzites 
(partie droite de la 1r• coupc de la fig. II). Un excellent 
senticr permettra d'aller, en une he1u·e environ, du dernier 
aflleurement interessant, au village des Combes (18oom). 

NEUVIEME JOURNEE. - San1edi 8 septe1nbre 

Lambeaux cristallins de rEychauda, Serre-Chevalier et Prorel. 
Microsyenites de Puy-Saint-Andre. 

J/oraire. - Depart des Combes, a pied, :'.1 () h. du matin. 
Ascensiou (ti·es facilc) du sommet de l'Eychauda (26G4rn). 
Arrivee au sommet a 9 h. Dejeuner it II h„ pres de la 
cc Butte des galets 11. Descente i1 ßrian~<m, en six heures 
cuviron, par Serre-Chevalier, Prurel, N utre-Dame-des-Neiges 
et Puy-Saint-Andre. 
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Guide geologiq11e TJOlll' la jowwfe. - Xous avons vu 
que la chaine de Montbrison est formee de la superposition 
de denx nappes ou de deux plis couches, ce paqnet de 
nappes ou de plis conches etant lui-meme plisse en une 
grande et large voiit.e, gräce a Jaquellc, tout Je long de l'arete 
de la chaine, Ja nappe infärienre apparait dans une dechi-

. rure de la nappe superieure. Nons allons voir aujourd'hui 
la plus elevee de ces deux nappes snpport:;r a son tonr des 
lambeaux, tres reduits par l'erosion, d'nne q11atrihne nappe 
ou d'une quatrieme ecaillc. Et cette quatrieme ecaillc est 
formee de terrains tont particuliers : des conglomfrats 
eogencs d'un type special, et des schistes cristallins. L'ecaille 
ou nappe en question (la quatrieme) (r) l'orme actuellcment 
trois lambeaux, dans la partie haute des montagnes comprises 
entre Briarn;on et la vallee de l'Eychanda. 

Ces trois lambeaux sont composes, presqne partout, 
d'assises a peu pres horizontales Oll plongeant faiblement 
vers le nord-est. lls reposent habituellement snr le Flysch 
qni, lui-meme, repose sm· le Malm. En quelques points ce­
pendant, le Flysch di,;parait en s"etirant : la base des lam­
beanx confine alors au Malm. Le Malm peut s'etirer ü son 
tour, et la base des lambeaux conflner an Trias : mais, en sui­
vant l'affleurement de cette base, on voit bientt>t reparaitre, 
ou le Malm, ou le Flysch. 

Du village des Combes au col de la Pisse, on traverse les 
terrains, trcs ondulcs, de la troisieme nappe : Houiller, 
quartzites, calcaires triasiques, Malm. Flysch. Ce dernier 
terrain forme le sous-sol des grands paturages par ou l'on 
accede au col. Le col lui-meme (altitude 24oom environ) 
s'ouvre a la base de la quatrieme ecaillc, an picd du Signal de 
l'Eychauda. 

La hase de la quatrieme ecaille est ici formec de conglo­
merats a galets de schistes cristallins, de qnartz blanc, plus 
rarement de quartzites permicns ou triasiques, et de calcaires 
du Trias ou du Lias. Le ciment, parl'ois rougeatre et charge 
d'hematite, est, le plus souvent, compose de petits debris des 

(t) Dans ce numcrotagc des nappcs, ou des plis couches, ou j~s (,cailles, 
nous attribuons lc numero t it la nappe profoode qui o'a1lhi~re qu'a la 
Colleltc, au sutl du col de Ja Pousterle. 
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memes !'Oches. Lcs schistcs cristallins des galets ne viennent 
point dn massif du Peh·oux. Ils sont, au contraire, identicp1es 
a ceux qui forment les assises superposees anx congfome­
rats. 

Au-dessus de ces conglomerats viennent des assises cristal­
lines, le plus sonvent quartzo-sericiteuses, ou quartzo-chlori­
teuses, et pauvres en feldspaths. Il s·y mele, sur le versant 
nol'd. des amphibolites it sphene, et des roches formecs 
d"amphibole, d'epidotc et d"albite, sortes de prasinites, qui 
sont vraisemblablement des gabbros recristallises. 

M. IGlian a ti·ouve, l'annce dcrniere, dans le Flysch des 
environs de Guillcstrc, des conglomerats identiques it ceux 
de la base de l'Eychauda. L'age eogene de ces conglomerats 
est donc demontre. Quant aux assises cristallines, elles ne 
peuvent s'assimiler qu'aux rnicaschisles et roches vertes 
interstratifies dans les Schistes lusil'es. 

Au nord du Signal-de-l'Eychauda, on voit s'intercaler, 
dans la hase du lambeau, une lame de terrains etires. Cette 
lame est visible sur le versant meridional d'une petite butte, 
que nous avons nommee « Butte des Galets >> (lig. 12). 

F'ig. 12. - La Butte des Galets, vue du sud. 

La lettre F et les lignes ponctuces designent les affienrc­
ment des couches du Flysch qui forment le substratum du 
larnbeau. Ce Flysch n'est pas visible, it g·auche, sous les 
bancs E. Ces derniers sont des micaschistes quartziteux tres 
durs; ils sont su1·montes, cn G, par des roches amphiboli­
ques d'un vcl't noirütrc. A est un gros bloc de calcaire du 
Trias, enveloppe dans une breche resultant de l'ecrasement de 
micaschisles et d'amphibolites. Pres ile lni. et dans le meme 
ciment, il y d'anlres blocs du 11H.\11ie t:akai1·c. Dans lcs 
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bancs C, inferieurs a A, se trouvent, dans les memes condi­
tions, des blocs d'un marbre blanc et rose ayant tous les 
caracteres exterieurs du Malm; et le ciment qui les enve­
loppe est fait, en grande partie, de debris de quartzites 
rouges, identiques aux quartzites permiens. En D, se trouve 
encore de petites enclaves de calcaire triasique dans une 
sorte de schiste chloriteux reconstitue. En B, des schistes 
analogues, tres charges de chlorite et de magnetite, renfer­
ment une trainee de blocs de marbre rose de toute dimen­
sion. En H, enfin, l'arete de la butte est forme e de conglo­
merats du type ordinaire. 

0 

]\( 

Sch.cr. 
B 

E 

0 

s 
--

Fig . 13. - Lame houillere, permienne ou triasiquc, il Ja base 
du lambeau de Serre-Chevalier. 

FI, flysch; M, malm ; Tr, trias calcaire ; Q, quartzites; Per, permien ; 
Congl, conglomerat il galets cristallins; Sch. er., schistes cristallins; 
H, houiller . 

Le lambeau de Serre-Chevalier est separe de celui de 
l'Eychauda par un col (col de la Hicelle), ou afßeurent le 
Flysch et le Malm de la troisieme ecaille. En divers points, 
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a la base de ce lamheau, on observe des conglomerats a 
galets de schistes cristallins et de quartz. Au-dessus de ces 
conglomerats vient une longue serie d'assises tres cristal­
Iines, oit s'intercale un banc d'un magnifique gneiss por­
phyro'ide (type du Grand-Paradis ou de la Levanna). ll y a 
aussi des amphibolites a grenat et sphene. On voit souvent, 
dans le lambcau de Serre-Chevalier, tantöt a la base meme 
et immediatement au-dessus du Flysch, tantöt pres de la 
base et separee du Flysch par des assises cristallines ou 
des conglomerats, une lame de Houiller, ou de quartzites 
permiens ou triasiques, ou enfin de cargneules du Trias. Les 
trois coupes ci-contre (fig. 13) montrent des exemples de 
cette disposition. 

La premiere de ces coupes s'observe au debouchc du 
cirque de Prorel. a 800 metrcs environ au sud du point 1912. 

La deuxieme est prise au nord-est de Serre-Chevalier, sur 
l'arete qui domine au nord la fontaine de Saint-Jacques. La 
troisieme se voit a trois cents metres au sud-ouest du 
point 1912, sur le grand chemin des paturages. Des coupes 
semblables sont visibles en plus de dix autres endroits. 

La lame en questiou est donc a peu pres continue, et ce 
fait, comme celui que nous avons constate a la Butte des 
Galets, montre que la qnatrieme ecaille n'est pas en place, et 
qu'elle est venue d'ailleurs, anterieurement au dernier plis­
sement. 

Les deux coupcs ci-dessous (fig. r4) (dans lesquelles les 
lambeaux de la quatrieme ecaille sont rcprcsentes comme 
des blocs, sans distinctions fondccs sur la nature des assises) 
~ontrent les relations de ces lambeaux avec leur substratum• 
et la fa<;on dont ils ont cte plisses. 

A l'est de Serre-Chevalier, le substratum rcparait (Flysch 
noir, Malm fossilifere, calcaires et quartzites du Trias, gres 
du Permien, gres houillers), et, le long de l'arete qui separe 
la vallee de la Guisanne du vallon des Combes, on peut 
observer une coupe complete de ce substratum, c'est-a-dire 
une coupe complete de la troisieme nappe. Le petit col ouvert 
dans cette arete, a l'est de la cime de Paluel, correspond a 
une sorte de döme du systeme des nappes. Grace a ce döme, 
le Houiller affleure sur l'arete meme. Dans les ravins qui 
descendent vers le nord, on voit, sous ce Houiller, percer, en 
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plusicurs points, la partie haute de la deu."Cieme nappe, 
c'est-a-dire le Malm de Montbrison. 

Suivant toujom·s l'arcte dans Ja direction de rest, on arrive 
au col de Prorel (a l'ouest de Ja cime du meme nom), oü l'on 
retrouve !es schistes cristallins. La quatrieme ecaillc ne 
renl'erme ici aucune intercalation des conglomerats eogenes. 
Les assises cristallines, quartzo-scriciteuses, sont idcntiques 
a celles du versant nord de Serre-Chevalier. 

S.SO. Sommel d• 
""' l'Eychanda 

T 

s.o. 

N.NE 

N.E. 

Fig. H. - Coupes il travers Ics Iambcaux de Ja quatriemc 6caillc 

(8. Quatriemc ecaillc; F. Flysch; 1\1. Malm; T. Trias; H. Houiller). 

La butte de Prorel est separee de ces schistcs cristallins 
par un mince lisere de quartzites triasiques. Elle cst formee 
de calcaires triasiques, et, dans le haut, de conglomerats 
liasiques a ciment calcaire. Les galets de ce conglomerat 
appartiennent, soit aux calcaires du Trias, soit aux quartzites, 
soit meme aux micaschistes. ll est certain aujourd'hui que 
cette butte est une bosse de la troisieme ecaille soulevant 
periclinalement les schistes cristallins. 

On descendra de Prorel sm· Briarn;on par Notre-Dame-des 
Neiges (o·u la partie superieure du Trias affecte un facies 
special: calcaires en plaquettes et gypse), et par Puy-Saint­
Andre. A partir de la cote •.woo, toule la basc de la montagne 
est formee de strates houilleres. Sous Puy- Saint-Andre, 
d'enormes lentilles de microv-enite, sortes de laccolites, 
s'interstratifient dans le Houiller. L'une de ces lentilles n'a 
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pas moins de 150 mClres d'epaisseur. La roche cst tres homo­
gene et 1·elati vement peu alteree . Voici trois analyses : 

Si Q:l 63.69 63.45 63.30 
Al~ ()3 21 .10 20 43 20.68 
Fe:i 03 3 .89 4.20 3.!l2 
MgO. t.89 0.88 0.74 
CaO 1.43 2.6\l 2.37 
K2 0. 2.33 2.21 2.t8 
Na~ 0 5.07 2.19 4.9t 
Perte par calcina lion. 2 .76 4.93 2. ~~) 

-----
TOTAL. t02.16 101.03 100.55 

D1x11l:ME JOURNEE. - Dimanche 9 septembre 

Gondran. Chenaillet. Mont-Genevre. 

Horairc . - Depart de Brianc;on, en voiture, a 6 heures. 
Arrivee au Gondran (23oom) a IO h. Dejeuner. Promenade 
a pied au Chenaillet (2634m) et a la Collette-Verte. Descente 
sur le Mont-Genevre (r86om) ou l'on arrivera vers 6 h. Retour 
a Bria1won, en voiture. Diner et coucher a Brianc;on. Les 
congressistcs qui desireraient se rendre · a Turin, ou rentrer 
a Paris en passant par Oulx et Modanc, n'auraient qu'a 
quitter la caravane au Mont-Genevre. Le retour de ßrian<;on 
a Paris, par Gap, V eynes et Grenoble, demande vingt 
heures de ehe min de fer. 

Guide geologique pour la journee. - Les courses prece­
dentes nous ont montre que la partie de la zone du Brian'.. 
c;onnais comp1·ise entre Vallouise et Brianc;on est formee 
d'un paquet de nappes, ou de plis couches, ou d'ecailles ; 
que r ecaille ou nappe superieure ( qnatrierne ecaille), est 
venue d'une region ou des schistes lustres, avec micaschistes 
et roches vertes, confinaient a des types encore brian<;onnais 
du Trias; qu'enfin ce paquet de nappes Oll d'ecailles a ete 
plisse postfrieurement a l'empilement. Ce dernier plissement 
de la zonc brianc:onnaise s'est fait en erentail. Sur le bord 
ouest de la zone, les plis sont couches vers la France; sur son 
bord est, ils sont couches vers l'Italie. 
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Deux hypothi·ses ont etc jusqu'ici proposees ponr rcndre 
compte de ces faits: l'hypothese d'nn anliclinal en eCJentail 
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s' enracinant sons Ia graiHlc hantle de tcrrain houillcr: l'hypo­
these d'un charriage general, anlerieul' au plissement, 
charriage venu de l'est, et ayant fait chevaucher les unes 
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sur lcs autres un ccrtain nombre d'ecaillcs on lames de 
charriage. La ligure ci-dessns (lig. c)) resume lcs dcux 
interpretations, pour la conpc cst-oncst mcnec pa1· Prorel, 
Brian\',Oll, !c Go11dran et le Chenaillet. Nous rappclons ici, 
une fois ponr toutcs, que l'etudc geologiquc detaill<\e de la 
region comprise entre Brian~~on et };1 frontifrc a t;te faitc par 
M. Kilia11 (ponr les ter1·ains sedimentaircs), et par MM. Cole 
et Grcgory (pour le massif eruptif du Mont-Genevre). 

On voit qu'en adoptant la prcmiere theoric (anticlinal en 
eve11tail, postericuremcnt deforme), 011 est 11ea11moins obligc 
d'admettre un char1·iagc, venu de l'est, antericu1· i1 la defor­
mation de l'eventail, pour cxpliquer la quatrieme ecaille. 
Dans la deuxii·me i11terpretation, l'amplitudc du chevanche­
ment est inconnne. Les lignes ponctuees marquent, avcc plus 
ou moins d'hypothese, ponr chaque nappe, Ja surface de base, 
et, au-dessous de la nappe L la limitc des terrains en place et 
de leur substratum cristallin. 11 est probable qne l'epaisseur 
des nappes l, II, III, s'attenue rapidement vers l' est, el que 
ces nappes sont de simples lames de charriage, a1·rachees au 
substratum par le mouvement de la nappe IV. 

La route de ßricm\',on an Gondran trave1·se plusieurs fois 
les calcaircs du Trias; elle rceoupe aussi des marbres en 
plaquettes (Jnrassique) et du Flysch avant d'arriver, au dela 
de l'Infernet, anx Schistes lustres. 

Les schistes lustrds du Gondran, qui conlinent anx calc­
sehistes de Cesannc, presente11t une alternance de types cal­
caires et de types siliceux. Ces derniers sont identiques aux 
types qne nous av0ns bien des l'ois rencontres, dans les jour­
nees precedentes, et qui caractfrisent le Flysch des ecailles 
superiem·cs.Les memes typcs SC retrouvent,identiques cncore, 
aux environs de Guillcstre, intimemcnt lies aux calcaii-es a 
N ummulites. Il ne semble donc pas doutell:x: que les schistes 
lzzstres du Gondran ne soienteogenes. C'cst dans ces sehistes 
lustres qu'apparaisscnt les roc!tes Perles du Chenaillet. Ces 
rochcs sont ce1·tainement intrusivcs. A. l'Alpet, au nord du 
Mont-Gcnevre , des roches analogues ont transfo1·rne les 
schistes lustres encaissants en corneenncs ou en schistcs 
micaces. 

Outre lcs varietes decrites par MM. Cole et Gregory, les 
congressistes pourront observer un magnifique filon d'aplite 
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syenitique (Syenitaplit), decouvert par M. Kilian. Ce filon 
a plnsieurs met1·es de puissance et envit·on 500 metres de 
longueur. Le fcldspath dominant est l'albite. La roche 
encaissante est un gabbro serpentinis6. 

Les gabbros grenus lt gros grains (e11plwtides) n'occu­
pent qu'unc afre reslreinte. lls passent indubitablement a des 
serpentines. Mais il est possible que toutes les seq>entines 
ne proviennent pas de l'alteration de ces gabhros, et qne 
certaines d'entres elles (Cole et Grego1·y) se ratlachent a des 
peridotites. Les gabbros ophitiq11es, it feldspath nettement 
tabn lafre, sont, au contraire, tres largement developpes. Ces 
divers gabbros, qui fonnent Ja partic prepondel'ante du 
massif, sont 1·eeoupes par des dykes d'c,ndesite augitiqne 
(diabase de Cole et G1·ego1·y), nettement microlitiquc. 

La oariolite sc 1·cnco1ltrc, soit en bande de contact des 
dykes et füons de diabase; soit cn blocs plus ou moins gros, 
generalement arrondis, dans ccrtaines varietes de diabase 
(variolitic diabase de Cole et Gregory), ou dans des breehcs 
serpentinisees (c•ariolite tnff des memes antem·s). Au centre 
des blocs de variolite, on observe tres frequemment un 
noyau de quai·tz. C'est la une p1·e11ve decisive en favcur de 
l'hypothese de l'origine metasomatique de la variolite (1) 
(devitrification d'nne spherntachylyte originelle). 

( I) Consulter ü er, sujct. outrn lc memoirc c.lc MM. Colc el Gregory, 
cclui de ;'11. l\lichcl-Levy sur Ja Variolite de ta Durance (Bull. Soc. Gcol., 
3' serie, t. V, 1877. 
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